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�LOGE DE JUSTIN DUTRAIVE (1890-1988)
Prononc� par le Pr�sident R. PINET

� la s�ance acad�mique du 10 D�CEMBRE 1988

Le 11 Novembre dernier s'est paisiblement �teint dans son sommeil, chez lui, 
au Domaine des Combes � Charentay, M. Justin DUTRAIVE, secr�taire perp�tuel 
honoraire de notre Acad�mie, pr�d�cesseur du regrett� M. Fr. SPEE.

A l'aube de son centenaire - il �tait n� en 1890, cet homme empli de finesse 
et de d�licatesse, avait gard� pratiquement jusqu'� ses derniers jours une 
intelligence et une m�moire particuli�rement vives, jointes � une forme physique 
surprenante, lui qui, comme il se plaisait � le rappeler souvent, �tait en sursis de vie 
depuis plus de 70 ans. En effet, au d�but de la Grande Guerre, bless� et abandonn� 
sur le champ de bataille, il fut achev� par un soldat ennemi d'une balle tir� dans 
l'aine. Quatre jours plus tard, des brancardiers pr�ts � l'ensevelir, d�couvrirent 
qu'il respirait encore ; ils l'emport�rent au poste de secours o� le m�decin dut se 
borner � constater ne plus rien pouvoir tenter pour le sauver. On le mit donc dans 
un coin de l'abri, persuad� que dans les minutes suivantes, au mieux dans l'heure � 
venir, le Sergent DUTRAIVE aurait rendu le dernier soupir. Mais deux jours apr�s, 
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bien que dans un �tat comateux avanc�, le bless� s'accrochait toujours � la vie. 11 
fut alors int�gr� � un convoi en partance pour un h�pital de l'arri�re o�, contre 
toute attente, il arriva encore vivant, une semaine apr�s ses blessures, sans avoir 
re�u le moindre soin. L�, des traitements appropri�s et sa robuste constitution lui 
rendirent sa sant� de fer originelle, sans toutefois qu'on lui eut extrait le 
projectile - corpus delicti - qu'il conservera � jamais au sein de ses chairs.

Cet �pisode, mais surtout l'ensemble de la p�riode de la Guerre de 1914-1918 
marqua au plus profond de lui-m�me M. DUTRAIVE. Il incarnait le poilu type, le 
fran�ais de la gl�be qui d�fendit le sol natal avec t�nacit� et opini�tret�, convaincu 
qu'en gardant la mat�rialit� du terrain il pr�servait aussi les valeurs intellectuelles, 
spirituelles et morales caract�ristiques de notre patrie. Il combattit 
courageusement certes, mais humblement, non pour en tirer gloire ou vanit� 
personnelle, simplement parce que tel �tait son devoir et qu'un devoir s'accomplit 
sans recherche de b�n�fice, sinon l'approbation de sa conscience. Ce que les l�vres 
de M. DUTRAIVE avaient la modestie de taire, sa poitrine barr�e des rubans de la 
L�gion d'Honneur, de la M�daille Militaire, de la Croix de Guerre et de nombreuses 
m�dailles comm�moratives justifiant de sa participation � des combats trop 
c�l�bres, en fournissaient une �vocation �loquente. Soldat de coeur, fid�le au 
souvenir de ses camarades de feu, il l'est demeur� toute sa vie. N'est-il pas 
�mouvant que cette vie l'ait abandonn� le jour m�me du 70e anniversaire de 
l'armistice ?

La silhouette de l'ancien combattant ne doit point estomper celle de l'homme 
tout court, du Beaujolais de vieille souche, du vigneron amoureux de ses vignes et de 
ses vins, du chercheur passionn� de l'histoire de sa r�gion, de celle de ses familles, 
de ses monuments, de ses �glises, de ses traditions, de ses cultures, de son 
folklore. Tout ce que sa curiosit� imp�nitente l'am�ne � d�couvrir, il le consigne par 
�crit et a noirci ainsi pr�s d'une vingtaine de volumineux cahiers d'�colier de sa 
petite �criture fine, pr�cise, r�guli�re, sans la moindre rature. Il m�le � la relation 
de ses d�couvertes des observations les plus diverses, des r�flexions sur le 
d�roulement de la vie, m�me de temps � autre quelques taquineries � la Muse. A la 
fois livre de raison, contribution � l'histoire locale, relations de savoir-faire 
vinicole, pens�es toutes simples de moraliste, cette oeuvre importante, M. 
DUTRAIVE l'a �labor�e jour apr�s jour, pour son plaisir avec peut-�tre le secret 
espoir que ses descendants trouveraient l� l'image d'un pass� souvent r�volu et 
quelques solides rep�res pour la conduite de leurs vies. Il y a une dizaine d'ann�es, 
il se d�cida � publier quatre de ces cahiers qui parurent successivement sous les 
titres de : "Jadis en Beaujolais", "Brouilly", "Charentay mon village" et 
"Bostquinson" ce dernier titre recouvrant l'histoire de sa propre demeure, le 
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Domaine des Combes, dont il avait d�couvert qu'elle avait �t� dans les temps 
anciens un prieur� ; il voulut en savoir davantage, chercha et relata dans les quatre 
vingts pages de l'ouvrage le r�sultat de ses investigations.

A ce portrait de M. DUTRAIVE, bien succinct, il manque encore une facette 
essentielle de sa personnalit� : sa foi. Elev� dans une famille aux traditions 
religieuses tr�s ancr�es, confort� dans cette voie par ses �tudes au Coll�ge de 
Thoissey, tous les actes de sa vie trahissent ses croyances profondes. Cette foi 
n'�tait pas le fruit de recherches th�ologiques pouss�es ou de longues m�ditations 
mystiques mais l'expression na�ve, quasi subconsciente d'un �lan de son coeur, une 
parcelle de son patrimoine g�n�tique. Elle �tait naturelle, omnipr�sente dans son 
comportement quotidien, sans qu'il y fasse ostensiblement r�f�rence. Moderne 
Jongleur de Notre-Dame ou nouvel orant de "La Vierge � midi" de Paul Claudel ? 
Comment s'�tonner alors que M. DUTRAIVE ait forg�, avec le concours de sa ch�re 
�pouse, cette famille �troitement unie o� enfants, petits enfants et arri�re petits 
enfants marchent dans le droit fil de son exemple ?

L'Acad�mie peut s'honorer d'avoir accueilli en son sein et au poste qu'il y tint 
cet "honn�te homme" au sens du XVlle si�cle. S'il l'avait connu, l'un des membres de 
sa grande soeur du Quai Conti, l'acad�micien Georges DUMEZIL aurait trouv� en M. 
DUTRAIVE l'incarnation parfaite de sa th�orie sur la trifonction, caract�ristique, 
depuis la nuit des temps, de toutes les civilisations d'origine indo-europ�enne, 
trifonction r�sum�e par la devise latine "ENSE, CRUCE ET ARATRO". Par l'�p�e, M. 
DUTRAIVE fut soldat, par la croix, il fut homme de foi, par la charrue, il fut homme 
de la terre.


